
Départ des co-présidents de la SSMIG Jean-Michel Gaspoz et François Héritier 

«Notre discipline est indispensable 
aux systèmes de santé du futur»
Entretien: Bruno Schmucki

Responsable administration et communication de la SSMIG 

En décembre 2015, la SSMIG est née de la fusion des 
deux organisations SSMI et SSMG. En tant que co-pré-
sidents de cette nouvelle société de discipline médi-
cale, vous avez initialement été confrontés à de nom-
breuses attentes, à un certain scepticisme, mais aussi 
à des craintes. Où en est la SSMIG aujourd’hui? Selon 
vous, quels résultats avez-vous obtenus au cours de 
ces trois dernières années à la co-présidence?
François Héritier (FH): Je pense qu’aujourd’hui la SSMIG 
a pu conforter sa position de plus grande société de 
discipline en Suisse. Pas seulement par le nombre de 
ses membres (plus de 7000), mais aussi par ses activi-
tés dans le domaine de la formation et de la recherche 
en Médecine Interne Générale (MIG), ambulatoire, hos-
pitalière et académique. Enfin, la prise de conscience 

Le 29 novembre 2018, l’Assemblée des délégués de la SSMIG élira une nouvelle pré-
sidence. Les co-présidents actuels, Jean-Michel Gaspoz et François Héritier, démis-
sionnent de leur fonction et quittent le comité. Dans leur interview, ils font la ré-
trospective des trois années ayant suivi la création de la SSMIG, dressent le bilan de 
leur mandat et parlent de leurs projets d’avenir.

des problèmes de relève nous a incités à proposer 
toute une série de mesures pour favoriser l’émergence 
et le développement d’une nouvelle génération d’inter-
nistes généralistes aussi bien ambulatoires, hospita-
liers, qu’universitaires.
Jean-Michel Gaspoz (JMG): En effet, la fusion a favorisé 
l’émergence d’une véritable identité pour les inter-
nistes généralistes, quel que soit leur lieu de pratique, 
ambulatoire ou hospitalier. Les quelques résistances 
initiales se sont vite évaporées. En particulier, les 
jeunes ont rapidement compris la spécificité de notre 
discipline et défendent ses valeurs au travers de leurs 
propres associations (Jeunes médecins de premiers re-
cours Suisses JHaS, et Swiss Young Internists SYI), qui 
ne cessent de faire des émules, aussi bien dans le 
contexte des services hospitaliers de MIG que dans ce-
lui de l’assistanat en cabinet. Les congrès de la SSMIG le 
reflètent, en créant un trait d’union entre la pratique et 
la recherche académique, aussi bien en milieu hospita-
lier qu’en cabinet. Enfin, smarter medicine, initiée par la 
MIG, témoigne de sa capacité à prendre ses responsabi-
lités par rapport à une médecine parfois pléthorique et 
inefficiente.

Qu’est-ce qui vous a particulièrement fait plaisir 
pendant votre mandat de co-président?
JMG: Notre collaboration de co-présidents a été excel-
lente, puisque basée sur beaucoup d’estime person-
nelle et une conviction de la nécessité de la fusion que 
nous avions tous deux intensément voulue. Certaines 
heures, avant la fusion, ont parfois été difficiles: nous 
nous souviendrons longtemps de quelques bières bues 
à la gare de Berne pour nous soutenir l’un l’autre. Ce 
qui m’a fait le plus plaisir ensuite, c’est de voir le rapide 
développement de la SSMIG ainsi que de son identité et 
de constater que nous avions agi comme il le fallait.François Héritier (gauche) et Jean-Michel Gaspoz (droite).
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FH: Oui, la collaboration était très agréable, positive et 
constructive; d’abord avec mon co-président, puis avec 
les autres membres du comité, des commissions et en-
fin tous les membres rencontrés. Avec une impression 

très largement partagée que la défense du généralisme 
est nécessaire à tous les niveaux, dans les cabinets mé-
dicaux et les services hospitaliers périphériques et uni-
versitaires, afin de maintenir – j’allais dire de sauver – 
une médecine globale et humaine qui garde le patient 
au centre.

Quelles qualités avez-vous appréciées chez votre 
partenaire assumant conjointement la présidence? 
Et quels ont été les facteurs de réussite de votre duo de 
présidents? 
FH: L’ouverture d’esprit, la collégialité et une recherche 
constante du compromis. Aujourd’hui, je suppose que 
certains universitaires et internistes hospitaliers ont 
dû penser que Jean-Michel s’était «vendu» aux méde-
cins de famille, comme je me suis vu reproché d’être 

devenu trop académique et hospitalier. Quel plus bel 
hommage à notre harmonieuse collaboration finale-
ment!
JMG: François et moi-même sommes tous deux Valai-
sans. Les Valaisans sont francs, disent ce qu’ils pensent 
et font ce qu’ils disent. Je crois que nous avons tous les 
deux ces qualités; il n’y a jamais eu d’agenda caché 
entre nous. François a de fortes convictions, non seule-
ment dans le domaine de la médecine mais également 
concernant la société et un monde durable. L’interac-
tion avec lui a été très enrichissante. Pour le reste, en 
tant que médecin-chef d’un service hospitalier de mé-
decine de famille, j’étais déjà un peu en marge pour 
certains; donc un peu plus ou un peu moins... 

Quels grands dossiers en suspens et quelles tâches 
importantes à traiter transmettez-vous à vos 
successeurs?
JMG: La relève est en effet une priorité; nos successeurs 
pressentis sont tous deux fortement impliqués dans ce 
dossier.  Le contenu du catalogue des objectifs de for-
mation en MIG est critique: il faudra relever le défi de 
ne pas écraser les futures médecins en MIG par des exi-
gences inutiles, tout en veillant à ne pas brader des ob-
jectifs de formation fondamentaux.
FH: Chaque nouvelle équipe définit ses objectifs straté-
giques et ses priorités. Les deux grands domaines de 
promotion de la relève et d’une médecine plus smart 
vont certainement occuper nos successeurs. Notre 
titre de spécialiste en MIG vient d’être accrédité sans 
remarques pour les sept prochaines années. Un grand 
chantier va toutefois démarrer en 2019: la révision des 
objectifs d’apprentissage de cette formation postgra-
duée afin de mieux coller au nouveau cursus d’études 
de médecine baptisé PROFILES. 

Quels défis la SSMIG en tant que société de discipline 
médicale et représentante de la MIG devra-t-elle 
relever au cours de ces prochaines années?
FH: Le principal défi me semble toujours être la relève, 
qu’elle soit hospitalière dans les services de MIG ou 
ambulatoire dans les cabinets médicaux. Il s’agit sur-
tout de défendre cette vision généraliste, globale et hu-
maine et assurer une médecine durable en luttant 
contre la fragmentation, la surspécialisation et la 
surconsommation. Pour cela, nous devons rendre 
notre spécialité encore plus attractive par la formation 
et promouvoir une image de la profession dont l’exer-
cice devient plus intéressant que toute autre spécialité.
JMG: C’est de défendre encore plus le principe que la 
MIG est, par son approche globale et sa transversalité, 
une discipline indispensable aux systèmes de santé du 
futur, que ce soit dans les hôpitaux ou dans la commu-

 

«La défense du généralisme est nécessaire à 
tous les niveaux, dans les cabinets médicaux et 
les services hospitaliers périphériques et 
universitaires, afin de maintenir – j’allais dire 
de sauver – une médecine globale et humaine 
qui garde le patient au centre.»
� François Héritier

PRIMARY AND HOSPITAL CARE – MÉDECINE INTERNE GÉNÉRALE  2018;18(22):392–394

Published under the copyright license “Attribution – Non-Commercial – NoDerivatives 4.0”. No commercial reuse without permission. See: http://emh.ch/en/services/permissions.html



Communications officielles� 394

nauté, alors que cette discipline n’est pas génératrice 
de profits financiers conséquents.

Monsieur Gaspoz, en plus de votre démission de la 
présidence de la SSMIG, vous avez atteint l’âge de la 
retraite et quittez votre fonction de médecin-chef des 
Hôpitaux universitaires de Genève. Le moment de 
prendre la retraite est-il venu pour vous?
JMG: J’ai pris une retraite de 15 jours, puis ai rejoint la 
clinique privée «Les Grangettes» à Genève, où je pra-

Correspondance: 
Bruno Schmucki 
Kommunikation 
SGAIM, Schweizerische 
Gesellschaft für Allgemeine 
Innere Medizin 
Monbijoustrasse 43 
Postfach 
CH-3001 Bern 
bruno.schmucki[at]sgaim.ch

L’AD élit la nouvelle présidence
Les délégués élisent la présidence et les membres du comité de 

la SSMIG, le 29 novembre à Berne, pour la législature 2019/2021. 

La docteure Regula Capaul et le professeur Drahomir Aujesky, 

tous deux membres du comité, ont déclaré qu’ils étaient dispo-

sés à assumer ensemble la présidence. Le comité soutient cette 

candidature et est persuadé qu’avec ces deux personnalités, la 

continuité sera assurée, dans la phase succédant à la fusion 

ayant donné naissance à la SSMIG.

Le docteur Christoph Knoblauch (médecins-chefs MIG de l’hô-

pital cantonal de Nidwald et représentant AMCIS) et le profes-

seur Idris Guessous (médecin-chefs MIG du service de méde-

cine de premier recours des Hôpitaux Universitaires de Genève) 

sont proposés pour les deux sièges vacants du comité. Pour 

plus d’information voir www.sgaim/AD2018.

 

tique la médecine. Je continuerai à présider l’associa-
tion smarter medicine – Choosing wisely Switzerland et 
resterai actif dans le domaine de la santé en fondant un 
nouveau réseau de soins en Suisse Romande et en m’in-
vestissant dans l’association PRISM, finançant des ex-
périences pilotes de prise en charge multi-profession-
nelles à Genève.

Monsieur Héritier, cela fait des années que vous vous 
engagez au sein d’organisations et associations 
actives dans le domaine de la politique profession-
nelle. Sur quoi vous concentrerez-vous à l’avenir? 
Quelles seront vos priorités?
FH: Je reste engagé pour l’instant encore avec médecins 
de famille et de l’enfance Suisse (mfe). Et surtout je 
m’investis dans la formation avec mon mandat à l’Ins-
titut Universitaire de Médecine de Famille de Lau-
sanne. Préparer la relève, donner envie, imaginer des 
nouveaux modèles de cabinets médicaux. Le futur, 
c’est maintenant et il est jeune.
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«Ce qui m’a fait le plus plaisir ensuite, c’est de 
voir le rapide développement de la SSMIG ainsi 
que de son identité et de constater que nous 
avions agi comme il le fallait.»
� Jean-Michel Gaspoz
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